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Résumé Executif
Ces 10 dernières années, le Japon a multiplié par 2,4 son APD à l’Afrique, de 1 067 millions de dollars en 1996 à 2 558 millions de dollars en 2004. Toutefois, la part de l'agriculture et du développement rural dans l’APD japonaise est tombée à 7,3%, reflétant la tendance de plus en plus répandue à mettre l'accent sur les secteurs sociaux. Au cours de la TICAD IV (Fourth Tokyo International Conference on African Development), organisée le mois dernier, l’agriculture a été l’un des secteurs qui ont le plus attiré l’attention des participants.

La TICAD IV a vu l’introduction du Plan d’action de Yokohama, qui réunit une série d’objectifs à atteindre et de mesures spécifiques à mettre en oeuvre à travers le processus TICAD durant les cinq années à venir. Ce plan d’action ambitionne une plus grande capacité d’accroître la production alimentaire et la productivité agricole, en accroissant la production de riz au moyen du renforcement des capacités à adopter une gestion systématique des cultures ainsi que des méthodologies spéciales (faisant intervenir un plus grand usage de New Rice for Africa (NERICA)). L’objectif à long terme est de doubler la production rizicole des pays africains d’ici dix ans.

En parallèle à la TICAD IV, l’Agence Japonaise de la Coopération Internationale (AJCI) en collaboration avec l’Alliance pour la révolution verte en Afrique (AGRA) a lancé la « Coalition pour le développement de la riziculture en Afrique (CARD) » comme l’un des mécanismes de mise en œuvre et comme le cadre permettant de doubler la production rizicole des pays africains en dix ans.

La CARD est une initiative destinée à soutenir les efforts des pays africains en vue d'accroître leur production. Il s’agit également d’un groupe consultatif de donateurs bilatéraux et multilatéraux et d'organisations régionales et internationales collaborant avec les pays africains producteurs de riz. Une nouvelle architecture promouvant la production de riz en Afrique doit être créée de façon flexible et innovante en vue de tenir compte des conditions présentes en Afrique. Sa conception et sa mise en œuvre doivent entièrement respecter la propriété et le leadership africains, incarnés en particulier par le CARD, et les liens étroits existant avec les institutions et réseaux africains.

La mise en œuvre du CARD a un grand profit à tirer des expériences asiatiques qui ont abouti à une révolution verte entre les années 60 et 80, même si les conditions en Afrique et en Asie sont différentes à bien des égards. En fait, l’Asie et l’Afrique ont déjà coopéré dans le domaine du riz sous la forme d’une coopération Sud/Sud et au sein de la solidarité Asie-Afrique, telle qu’énoncée lors de la Conférence de Bandung.

L’AJCI a à plusieurs reprises envoyé des experts d’Asie en Afrique dans le cadre de la mise en oeuvre de programmes d’aide. L’Agence envoie ainsi des experts agricoles d’Indonésie à Madagascar depuis 2000. Ceux-ci ont principalement été mis à contribution dans les domaines des techniques destinées à la culture du riz, de la machinerie agricole et de l’amélioration des sols. Le transfert de technologies accompli à travers eux permet la mise en pratique de technologies adaptées, en s’appuyant sur des ressources locales et peu onéreuses propices au développement durable.

Même si l’AJCI entretient des relations fortes avec les institutions asiatiques du riz, accomplir une révolution verte en Afrique et y transférer l'expérience asiatique demeurent un défi. Toutefois, nous pensons toujours qu’il s’agit d’un objectif qui peut être atteint si nous parvenons à mobiliser nos ressources, coordonner et harmoniser nos efforts en vue d’obtenir une meilleure synergie dans un nouveau partenariat.
PAGE  

